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Expérons que n’est pas totalement abandonné le beau 
projet d’une Exposition de l’orfèvrerie anglaise ?

Musée du Jeu de Paume. — Après la clôture, en 
novembre, de son exposition d’été, l’Art Indépendant 
étranger qui, toutes dépenses payées, s’est terminé par 
un gain (ce qui ne fut pas le cas, à quelques centaines de 
milliers de francs près, pour d’autres manifestations offi­
cielles similaires, organisées en ce même été), le Musée a 
rouvert ses galeries permanentes de peinture étrangère, 
avec ses dons et achats en 19З7.

Parmi ces derniers ne figurait plus la grande Nature 
morte de Picasso, acquise à condition, en juin dernier et 
rendue à son propriétaire. Ce tableau n’a pas trouvé 
grâce devant le Conseil des Musées nationaux, qui a 
prouvé, une fois de plus, son peu de sympathie pour 
l’art moderne indépendant. H continue d’ailleurs une forte 
tradition. Nos grands maîtres de la fin du xixe siècle en 
savent quelque chose. Si le Conservateur responsable, 
M. A. Dezarrois, qui avait proposé cette acquisition, a été 
battu, l’ont été aussi avec lui ceux qui la votèrent : le 
directeur des B eaux-Arts, M. Huisman, le président du 
Conseil des Musées nationaux, M. David Weill, le prési­
dent des Amis du Louvre, M. Henraux, M. Cain, l’admi­
nistrateur de la Bibliothèque nationale, et un connaisseur, 
écrivain délicat, M. Pol Neveux, de l’Académie Goncourt. 
Ce sont là des noms de qualité. Ajoutons (sans rire) que 
la toile fut acquise quelques jours après par un célèbre 
amateur parisien.

Le Musée de la France d’Outre-Mer a reçut la visite 
des cambrioleurs : au premier étage, ont disparu 4о bijoux 
précieux du trésor de l’ancien sultan Ahmadou; au troi­
sième, des gemmes venues du trésor impérial du Cambodge, 
des vêtements de danseuses en soie brochée et lamée, des 
armes en or massif.

Le Musée d’Abbeville a fait avec succès une rétro­
spective du peintre abbevillois complètement oublié, 
P.-А. Choquet (174З-181З).

Au Musée de Lyon. — Il faut donner un souvenir à la 
superbe exposition faite au Palais Saint-Pierre, qui s’inti­
tulait Puvis de Chavannes et la Peinture lyonnaise au 
xixe siècle : à côté des tableaux de chevalet, dont plu­
sieurs absolument inédits, des études peintes et des dessins 
du poète de la peinture murale, groupés autour de son 
expressif portrait des Offices de Florence, avaient pris place 
les mystiques de la peinture religieuse et les beaux peintres 
de paysages, de fleurs et de fruits : antithèse absolument 
lyonnaise.

Le Musée de Mâcon, le Musée de Rouen, et enfin 
celui de Rennes, viennent d’accueillir tour à tour une 
exposition des maîtres hollandais, dont la plupart et les 
meilleurs étaient prêtés par le Musée du Louvre.

Le Musée de Metz a commémoré par une superbe 
exposition le troisième centenaire de la naissance du 
graveur messin Sébastien Le Clerc (16З7-1714).

Un Musée à Sorgues (Vaucluse). — L’ancien Palais 
d’été des Papes, qui renfermait les fresques de la Chasse, 
acquises par le Musée du Louvre, sera remis en son état 
primitif pour devenir un musée; le donateur, M. Simon 
Trichard, veut que cette oeuvre française nous reste.

Le Musée de Saint-Omer vient d’accueillir une impor­
tante exposition d’Art sacré ancien, organisée par son 
conservateur, le peintre Jules Joets.

Nécrologie.

Que de disparus, depuis le début de l’automne, dans le 
monde des arts et de la critique 1

Arsène Alexandre. — Il est mort silencieusement, 
loin de Paris, à Brain-sur-Albonne (Maine-et-Loire), cet 
aimable confrère dont la longue carrière de salonnier 
cessa si brusquement au Figaro qui l’avait accueilli 
dès 1886, à la suite de ses courageux et brillants débuts dans 
la presse parisienne en 1882. Né à Paris, en i85g, il 
avait 78 ans. De sa fine écriture, élégante et serrée, que 
de pages il avait couvertes, depuis le jour lointain où il 
avait quitté le commerce paternel pour la libre critique 1 
Et sa joie d’écrire aimait à définir la joie de peindre. 
Nommé conservateur du Palais de Compiègne en 1908, 
il consacra six ans à reclasser les collections, puis devint 
inspecteur général des musées de province, qu’il traver­
sait moins en fonctionnaire qu’en artiste. En 1899, il avait 
été l’un des défenseurs du Balzac de Rodin, qui vient de 
reparaître sans heurt au Salon d’Automne.

Élie Faure. — Docteur en médecine, remarqué par ses 
articles dans VAurore, réunis en volume sous le titre de 
Formes et Forces et témoignant d’un haut esprit philo­
sophique, il était devenu l’auteur d’une vaste et mysté- 
rieure Histoire de l’Art en quatre volumes, couronnés par 
un cinquième sur Y Esprit des Formes, où son goût de 
synthèse ardente et prophétique se donnait majestueu­
sement carrière; et, dans un article sur Montaigne en 
voyage, il nous expliquait plus simplement pourquoi le 
moraliste ne pouvait guère prêter son attention aux œuvres 
d’art. H avait 68 ans.'

Henri Courteault. — Mort à Paris, à 68 ans, l’érudit 
béarnais, sorti brillamment de l’École des Chartes, en 1892, 
avait fait toute sa carrière aux Archives nationales, dont 
il devint directeur général, en 1929, à la mort de Charles 
Langlois, et directeur honoraire le ier avril dernier. Chargée 
de la haute direction de toutes les archives de France, 
son administration fut remarquable; il y montra les 
mêmes qualités qu’à la Société de l’Histoire de France, 
dont il fut, par sa conscience et son savoir, l’un des prin­
cipaux animateurs.

Signalons, parmi tant de décès, le Dr Paul Paulin, 
officier de la Légion d’honneur, âgé de 86 ans, dentiste 
devenu statuaire, dont les puissants bustes de bronze, tel 
celui de Degas, révélaient un clairvoyant psychologue;
— le peintre russe Léonidas Brailowshi, mort à Rome, 
qui fut professeur à l’Académie impériale de Pétrograd;
— les paysagistes Marcel Bain et Ghénard Huché, 
qui meurt à 67 ans; — le décorateur Robert Mourey, 
le fils de notre confrère, mort à 41 ans, professeur à l’École 
des Beaux-Arts d’Hanoï; — le peintre argentin Carlos 
Bernaldo de Quiros; — le portraitiste français Maurice 
Joron; — Mlle Jeanne Magnin, auteur d’un livre sur 
Le Paysage français des Enlumineurs â Corot ; — Mme Fanny 
Marc, statuaire; — le graveur sur pierres fines Georges 
Tonnellier, né à Paris le 28 mars i858, mort le 24 oc-
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